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POLITIQUE, CARICATURE ET CRITIQUE.
I.

No21, A. GUERARD & CIE. Quebec Ocobre 1866

A1. Bore 
1866,

ONNAEMENLiTk Ifè~~,qle.cl'omplloyer- leur- belle. languee, migQUEBEC:Ville, trois mois......45 QUBECus.edn
mapa n 3.45 sous.frana o ltr aéé- éguée parleurs

Chaque numér.... .. 3 SAMED 6 OCTOBRE I'66. pèesconen
Campge ... r...........30 sous. SAMEsè pa 's mie ri,..t.è réD.ul rnots net docivent-ils paà 'se ser.

Pour flétrirces petits conimis qui a-
L É L E c T E- G' R De l'anglification en Canada. fectent de parler tdujours nglais et ces

marchands ignorants qui affichent. à lurParaît le Samedi (le chique semaine. doserlEipre es eige - niie ? "'.1 U
Toute correspondance concernant la rédaction Monsieur PEditelir, Voilà un sujet Enfi s est bangves .doit être adressée FRANCo ' q rat d'ê;re traité par une plume iavle s fftènea s arprévdans

plus éloquente que la mienne ; car, Je .A laes icmue l'oais a prévalu.tA. GUERARD et Cie., PnoPRIéTAiRes' ne crains pas de le dire, l'anglificaiion est la chse q On ne peutRue St. Marguerite, No. 47. plaie qui, depuis 1760, ronge le plus le changer ausei facilement; il est un gar
sein de notre pauvre nationalité ; cest dien quiveille toujour s sur la. conduite de
une formidable catapu i ces omes grts, et qui ressemîble auE E C TE UE R dement depuis plus d'un sièpel s fartorie du remords poursuivant un c'rimi-r4  d m ent dep is p us 'u n ièc e, l ba e l -i ce gardien terrib le, cýest le i àm ..<le notre existenice comme pPplenn, f '~ nvin qu0e nlîae 'fSe vend chez M. E. Balzaretti, No. 39 ue t ople ; e

di Pont, St. Roch ; M. G. A Delille, ManufaC- pierre d'achoppement où tôt o foicent d'oublier et dlesfire -oublier leurturier de tabac, Fanbourz Si. Jean lM. ardy, 1 tard, W nosny prenons garde, viendront l n nom et d']iar Iirlebrlibrmire, Basse-Ville; M. Bellerive et Laforce, îse briser nos dealinîes. origine om e toujOUrs n ebM ason des Bains, J{aîîîea-ile ; fi. Baîtien, bar- Sera-t-i1 dit. que le peuple canadien, s menaçantbier; re St. Josepi, l. Marier, balierlliam' brave lorsqu'il s'agit de défendre ses fron- mal n'est pas aussi grand dans les.Boep. M. Crémazie, libraire. J . Willn's e menacéeo n ponrra rien contre compagnes que dans les vitdes ccpendant
Barbier, côte (lu Palais. Mi. Win. D-ition, coin poeres rieendan

.des rues Craig et St.Laurenit, Montréal. poison lent mais lerri ble, qu'on. lui fait pas rare trouver des alomîboire goutte à goutte ?,...... Où est donc Ainsi
î Les personnes û quinous adresons toute la science de nos médecin. politi- canst àoiere técrire faire parad -

qce , qu'ils ne penvent trouver d'antidote chant a pene hre et , des'IlT.EcrEUR sont pries de le renvoyer à ce p)oison radical ? -ou bien, s'ils la poqè- qnelques not anglais recueillis ça et- la';sieiies ne s'abonnent pas. ~ dent, cette science, quel usage en fonti-ils ? vous entendrez tel autre, qui n'a pasencore
lis ont sous les yeux tout in pe uple <le secoue les langes de lenfance, soutenir

compatriotes languissant dans une le'nte que les Canadiens sont des sots et es AnSAIS-TU POURQUOI? agonie; ils voient autour 'eux leurs frères glais le premier t ieuple du mAonde. A
confiants. et cependant, par une indiffé- ins n'avons rien à rApondre e

Sais-tu pourquoi bien souvent je m'isole rence fatale, ils ne songent peà. à les gué- ridicule qu'ils pîrovoquent pnrtouDans la forêt dont le repos console, rir de leur plaie la plus dangereuse . que it sufisamment.
1 Dtn l foêtdotl rPO cOs0eMaintenant que nous avons sg~éiSuivant des yeux l'oiseau chanteur qui vole dlis-je, ils ne veulent seulement pas leur Mal, il nous reste t sggérer les minayensOu le chevreuil qui bondit plein d'effroi? signaler le mal !........ m il nus rese à suggéer les dfiyeSais-tu pourquoi ? Est-ce la ce que nous avons méritéI et qu' i faut lui opposer. Ceci est rlus difficile.

C'est que je t'aime et pense à toi! toutes hos gloires passées n'ont-elles eu <:ar, lorsque l'on n'arrte pasune épidétipour resltat que îe nous iire moissonner dÙ-; sa naissance, il est rare de pouvoir làSmam-î pourquoi, quand le devoir m'entraine dans la suite la honte et l'ui ! maîtriser quand elle.e.t-profondément'n-Dans une fête où tu n'es pas, ma reie, Non, un semblable sort ne peut être raemee,.d1a suis distyih't, pensif, et vois h peino -celui lles descendants des héros qui jadis Néanmoins, si l'o u ne peut l'arr e uCe gi shgite et brille autour dn moi? 'ot p-toité le pus pur de leur san" subitement, il nous est bien possibleSis-ti pourquoi ? wp e "o$.rîr à une nétr o pole ingrate moins, de le di-ninîier.
C'esi que je t'aime et pens à tor,), y vaeet riche (malgré qne Lmse - rand n grand

rr a-e d.1 Pompadour l'ait appelé remède
cefl Mais ceiremèdc nue ýst-i ?Sais- u pourquoi, lorsque la po.sio, " qnîlqies ar«pents de neige ') ne M Su nQue'aicanslâmne,en mor.rhythmec rtsisi , pl'ur ê;re le son des fils de ces rnêmes nous,la langue anglai st trop·enseSoutdai mon cœur-suspeunmf;'iis e h1meis qui, plus ta-d, sous une dormina- danslnsclèe, éoMa plume tombe, et je suis on énoi? pans mnterd eet i u1 stuoion étrangère, ont encore sauvé le p donc li tre, sion complètemeutsaise lnvasion. - -

lemoms en partie C'et sans doui te un sac-ri-
C'est que je t'aime et pense - toi Dé qn-'l Eil inos pères ne doivent-ils fe offert la science, mais, avain toutspas enisager l'tat. actuel du pays, et nous faut sauver la nationalité.

Sais-tu pourquoi,.quand le destin sans trève dluelle douleur ie doit as de la ce
D'eunuis m'accable et de faveurs nie sèrre; . i s bes enfans dn R lussie,fit toar brûlér e -Plus d'un sourire épanouit na lèvre, n ouir sm q n-mt d'êtr 

b n'qil SUrést5'Et être heureux je me fais une loi ? ischi!tés.de leur v t que,:Cortez brula ses Biseaux ro r i-oi? Queldédain l t quel mépris i dovent quenoyen e retrait. Sîs trpesfis
Sais-tupo ils pas prodiner à ces membres du ar- es prodiges. lefu conC'est que je taime et pense à toi 1 Sement qi aimnt mu brd ileraexibler

.- ~ ' -- : 'nos3Chrambr-s d'*Múé:nlée l angae:Suivons Squ'ils tqb'il& nce tte pour sanvet*je tout Ma«'

* . .--



hommes pb! iêsè donnent l'exemp e; qu --nios journalistes avertissént leurs compa. -
triots. des dâi.gers.qui les environnent. Un
.ve t.nlos vient d'Angleterre -qui pousse
notre nacelle vera -les écuei!-; 'eh- bien,

ýtournonîs la prou d'un-utre côté étouis
nas voiles et- prenongi les ra;nes, si nousVuions'que le vent n' ai plus qu'un pou-
boir.econdaire.

Lee Arnglaiè ont besoin de* nous. Si
nous n'allons pas à eux, il faute týjJs vien-
ment à nous ; si-nàdàs n'apprenons pas teor Vlangue, 1l faut qu'ils apprennent la nôtre

On donne pour raison (les cornmerçanls.
surtout) que'loutes les-transactions se fai- k
sant-aec les anglais ils nous faut absolu--
ment apprendre leur lanué s'ièntifier K

-avec leurs murs, leurs coutumes et leurs ICNZ
usages, enfin, devenir, pour ainsi dire, An-u
glais em. 5tA

Le raisonnement peut être vrai jusqu'à -un certain point de nos jours; mais il y a
cent ans, ne pouvait-on pai lui en opposer
ti"t ibemblabile?...En effir, ce qui au-

jourd'hui a lieu pour les Canîadienîs-Frau.
Jçis n'a-t-il pas eu lieu pour les Anglais.

dans les premiers temps de la conquête 
~L'Angleterre alors avait infiniment plu

-i besoin du Canada quce liii na ait - -
besoin d'elle.

Par conséquent,.les'é mmerçants Angî l-,
sont obligés de faire des avances aux Cana-
diens, ne trouvant- la plus grande pârtie
d'acheteurs que chez ces deriers.

Quels sont donc ceux qui tièvaient adop- LAutomnt la langue, les meurs et les coutumes -'te de'86.
des autres ? A'T AL

Sont-ce ceux qui obligeaient ou <ceux L'Automne. -Vas-tu f
qui et·aent-obligés,?--Poser-une sembl' ble luge Si tu continues a fairequestion, cest la.réfoudre par là même. mon ouvrage, il ne me restera plus qu'a resignerEh! bien, malgré tous§ses avaniages, LEte. -Laisse-moi fare! tu-nos Canadiens se sont halés îd'ap;re nre conge cette annee
l'Anglaistlaut bién que fial, et aujôur-
dchui, entrez dans- un magd'sihi qui póàrte
une enseigne française, etdu diable si - Il est de. plus en plus rumeur 41. M eronnes résidant à oIrcleax, Frenc-,on.necommence -pas par otis parler an- ,unkm, le député de. Btcni, a acdpté le méritaient la mention' élogieuse que, nos
g!ais, ne sachant de quelle natiu.i'voue .portefeuille de Secrétaire Provinca,;Ab.è 5 journaux en ont fate dans e ternstes.... la. vive opposition qu'il'a ~fite au roùs souhai!ons bien sicèrement queide confedratiol,, on devait -nat1ele ent leous s aions àien sin è int qudus !'Voilà pout non n snnqelqu pe -ser que le peu de confiance qu'il a'na po ce o ncours e toutes les iicdsiri-sdus! voiloù nous ont àmenés qel ie nife.stée aý 'endroit du ininistèrèva'haist os etette i du éini.'nrs auL qui doit avoir lieu à Paris, en 1867,- luiarhitnreivous entsiendra oe vous d ete ni élign. noiqa1l en soit fýissent e;ir le. même rang qu'ont tenu* qious avez entre eil est etée de -ce-manque -ss voiltures aux itions de. Lcndres et

iiiiniâs> iezntainês.î, lentement ilýetdedignité, rc.ettnouveIIP. reýcrue o'appbr-. de'Nef-ok où lafabrione qui piDrtevrai,-mais irrésistiblement, vers le .gouffW i ra aucune force nuvel reena faor d wom k où d fiq uqi s'oure aujourd'hui sous nos as les contraire nou emsnuroyode qa' e ségitime succès.gnérationsa vous maudiront, législateurs de natureuà le.conprumettrequi.n'avez consiidré 1uê vos intérêts per- entr ec poete
sonnels et avez sacrifié la patrie a votreýambition insatiable-! la ptériîé vous gr- EGATTES.derarrancune, journalietes * ana foi et sans

.s r Les a ateurs ce ce genre de sport ap-
- sutté. mesquines, he de.le mettre...au Nous, apprenons avec plaisir qgh prndront sans doute avec plaisirque .e

e térêtsnatonau. . Bureau es Aris1et Métiers le Monfféal, Québec Yacht Chib, organise une course
•..chargeparJe gonvernement canadie dei dans laquelle:-ntreront toutes les embarca-Apres tou que les glonanes- fiss'ent faire Jarqisition deš divers prodiit. dc; lions ban estritince q'ls v oudront a ;jiepse pas, d'n iotre industrie, destinés à figurer à l'ex.- Iure. On aefe qesnt :à la oni-prè o 

e que des Yacht ' de M on- -co ded duy o ms,ur position universellëd Paris;fait constui créal y prendrontpart. Dong" à tous ve-
lrsqece h nmesso Fra re leuux: voitures parfM.Ed. Gingra, otre nants beaujun "conne dit la divisa. duqu fasse s eveulent .reudortùn.-e rerenan comnitere E1es dlevront Seigneur de Soulanges.r neie i alta patrie pour êrre e'cpédiées en Novemb re î,rochain L, juraxd

n senra te p n u nous L r e ad er Arî e Mét trs e nen po - no mns. es y hi bs entrs pour s regattes
s ~ et r I . ~ * Eî r n e x q a r s- m ' ' tb"s e n n e q u i a u ro n t lie ti a n o u rd ih in N o u s n e m a n -~ ~ - M *Ed Gngr as est très conn dlans les querons pas deni p.arler'dans notre prochainNTMOREc deux rovtncee a t er et lr-,tures fa es ourecompe de pou

.B îaw e Ar--' 
.t ,,-'



L'incendie·-qui a eu-lieu, J&assemaine dernier
clansae Ville a li détruie de.rnère, Mardi decete semaine, une foule de Ce mosieur personne ne le coritesteratemnt le asese agais. dre M Lnlgensse por.tait.au quai des Comm ' ares a to.teses capacités1que Pon e ige ourtenGent les vastes , magasins de tE. Lamp e, oae ur Vor s accomplir un très ériauge pro- rl:nplir.ce poste iinpýortaut et le public doitGibb et Oie., et predre anss cettlu nporaute grainrie dout voici-à,p1 eu près la teneur :- être porfisit-ment tra.nquille'quan â:lama-
localité, les proportioni.-les plus dé-4astreuses. uî deâ pèrespii.îligîat*urï L>tis-il niére rt<,iNous n'hésitons pas à dire qu'il a été arrêté . p i s L ir Mstavauxseront dexués. M.dans sa marche. formidable par les p'ómpiers devait, si la Sommne souýcrite sui' les lieux Baillargé, on es ttdeniilongte tdontles cornpagnies sont déso-ganisées nu dé- êleval de quarante a cinquante piastres, on archieledetal. gten ém tempscouragées par le peu d'attention qu'on-leur se faire coudre dans unu sac par des person- un homrime de progn éporte.0 ... p ige de foi' pliis, on a'in5 t,.a La place qu>il-e,,t appelés remplir, Vmn-Les Grenadier s, qui forment une compagnie large, ainsi c np;rsouînéi et on le .ei iC d'un taouvoie é àer-é,ndu 'tadmirablement disciplinée, 'étaient rendus sur lait dans.' Peau dont il-devait sortir complé- : mic responspabilité et une ir ifiu ce on-le thaéttre de l'incendie dans un seul but de remenûtéa décou. nidrabl met dans une situation Cdéveuement et de sacrifices, et ralliés a la voix Les geis-sedisaient nètarellernent qué favorin à mettre léne mie quide leur. digne capitairie,' M. Prosper Giroux, l'individu qui entrepiennait parril!e i- doit présidér ux travauxqou'ml ordoinera..ls ontcoátribué par une large, part 'à étouffer possibili'é; devait, pour nhous servir d'ine Cejîr erat nou s xummes convaincus' quel'incendie. expressionI populaire, fazre poche ; eh ! 'M. Baillré smaCette conduitel ,devat enu sembe baenr! il @'nfteaura s .e mamntemir a la han-

* Cttecoduie evrait, ce nous smble Jbieu! I lm'nFi're:kelrgrru-e~~ i ldur de la pttion qu'il doit occuper, etéveiller l'attention' de nos autorités'munici' gtand ébahissement dela multitude, a été qu'l tiendra à ofire oublier les.aiaquespales et lui faire rechercher, sans plus tarder- suivi de point en point. (ont il d été objet dans queles aaules éléments:qui peuvent men'er à l'organisation C'est ls qit-jamaisle cas le eminer à propos de la surveillance j ndu département du feu.. Ces éléments ne se jotre fait dseivers par rod se pesadu-en -Québr ad.vatrouveront pas'certiinement dans la nomination s p u
de gens impopulaires qui sont.ne cause de dé-couragement et de désorganisation. Les com-
pagnies de potupiers, qui.se recrutent dans
les classes ouvrières ne peuvent compter que M les Editeurs,sur les primes ou réconpenes qui leur arriveni Ls marcas dtrès rarement pour réparer leur matériel con- Rach se sont ergagés ans l'ieért dE.pri msà achaque: feu. *Un. tel étatde cioses leurý coh iiis à ferer lirs Magasins da ST. ROne deit plus, selon: nous, sé .perpétuer'plui i rem u sàir lque Jagavie ;prdloagtemps et nous croyons que le temps est .e
venu où les hommes qui ont. donné 'ant deham.'s.ommis se sont réjouis de cett,preuves du plus pur dévouement, doivent, être bienvei1lante déteratination à leur épril Q
consultés, enciuragés surtout, si nons oulns é resultat.de l'ernergie qu'ils ont depyéé -s-que le département du feu fonetionne..aveci. got arriver. au .-oulagement de leur r: Suitecacité. Va li X. I1 y a quelques jonrtm, ils se sont

Nous croyons devoir atti.rer l'attent!
d t:Maire et ds utorités r î ie4paler
la conduite de quelques uns de ltu.pepi
yés ou serviteurs ; nous voulons parler
M. Boomier.qti se-pric,ëýrr-l . 1
sonnes qui vont payer leurs colesatiop
Une-irfinité de ehses ifa
p.rtirnentes les unes que les autres, et cel
da'n, le bureaii du Tésorier, ou il rempl

Lundi dérnier, une dame voulant pa've
ses ctisat1ions, est entrée dans l bureau d

M. vers nenf ieures moins 'cinq min
rtes, c'est-à-dire, quelques miutes avan
l'o ivertre dea -bureaux dela Cortioration

-Que me voulezvouns ? lui demand<
brustjuemernt las:îstant M. Boomer.

-Je.dèsirerais payer mes cotisations.a-I-est t rop à bon ne hirereprend
Boorner. Pensez-vous que je couche ici
Retîrré-.vòus-

-Mais, objecta timidement la dame.-je
vais attendre, car je ne -pourrai peut-être
pas revenir. J'ai de jeunes enfauts et' il
ma- fallu mettre- une persontè pour en
prendie soin.'

-- Vous n'attendrez pas ici. inter~ronipt
notre employé avec insolence; il y a d'au-
'res enidroits pour attendre

Force fut doue à la dinie de se retirer
pour attenlri, sur le trottoir, qu'il ¡llt .1
M. Boomér d'ouvrir le bureau.

Une telle conduite ri'est-elle pas hon.
Steuse.ets n'estil pas vexant pour les citorensi
dt dire qu'ils out à la corporatitn des'em-
ployéà aussi rmal -élev, à quiils donnent
de bns ea fli j'es. en. échalge .des Itltes
Sque ces derniers font subir journcllemeit
au public. 

mis a parade.r,.e gearnd. nombre danb I
es la Couronne et du Pont, après laf<

metàe l'heure conveiue, et ils ont
coqstater que .es paton tenénq loyaliment à leur promrsse. Cependant, il y
ttajousrs des éxcetuo;s-; and¡ls'se
lrouyés Cri f rie, de mag;in:s envoreoi
verts len .Hénault, et A M. Fontain

1G1.. nt p ~contenir- Ici
îIih,-ratiomi ct ont fait Pntcrudre -.de
r proches très-vif~ à l'enditoî -de ces rn-
'erv' gi pa raît-il, avaient apposé' leur

nptures a 1'..ng:qoener t auquel tiennen
'si e cur.confrères. On d

qlle M., Côté l'eîl,, ayant'un ini r
das le magasin de -. 4 énault, lui aen

joint <le, ne pas se, rendre ai -voen de
coroniis. Du smmnent que M. Hénaui
-'apipartient plus, nous.ne Voyori'pas piur
quoi on .s'nclîrnerait. à le rendre respoui-
sable dlu fait de son associé

ù t . ar

Le comité de~ nanes, anquelncom
brit Ja tâche de-vvriti'r les-titres deedi.
verý candidats à. place du f Sulinenilan t
des Travauxig. a fait hier'soir son rapport'
à la. séance.rerobire du lonsuitzd.Ville

-reconmandant -sentement MM. G;îuvianuaet Baiargé comme arpenteur-s régul îère-
ient adms suivant la loi. Le'coniiéi

pris préalablenent, l'avis de l'avóoèt nd la·
Corpriotron à p.sajt. Le Co eil qui

a tiorter son'choix qi 'sur ces dux

renmandation contenu'-, au rapport, et. a'
Bu.3 aillargé. Surrintendant de Tra-

vaux.

e En aoôt 1863, desareun:irbs de MM.
P.r évort, Marois et de dposant i

pu lieu au bureau de MM. IPanet et Hun
e notaires et les'premiers firekÏt' une offrede conpos-itior, auix'.dits po orants e
ni. Pièces 58 et 8lJet'MM Prévest et Marois
u- géposère. au .dit .bureau divera états roie compteslIesaffaires de la . Caisse d'Eco-
ir nomie, (sir otoignage de P. Huot. écr.;

pièes 3 à87). mais- on- lie termina au.
s. cun.arranigemnenxt. mina.a-

s Dans le mois de rovamrtre suivant, lest .dp'sants., furent..appelés,par annonces
¡t ns-les journaux une asse blée cnennes

-B . bert,éc'r., nota re n ùtle Préost
.t oue res e çoiposiion aux

uef þosans. Cuette a e si vi e

d'une autre, qui euit lieu a. tne, ndroit
mle 15 dédmbied làrinéie année, ,et .

Helert livra'alors ax dis déposants les
divers états certifis par lui-msme, qui

'-ot epo oir .témoignage
56 Tapin p èes 51 52 53. 54- et

56) -. -

à e S .M1bert -liyraa .Là. Tàj~iri upconpte signé .parn.i
éusq earos Pjes.duquel on,t eté dépo.

55 A apin (oir Pièces

ion eut lieira 1i une nouvelleréuuréoseutiMai:tireau dM. .H.bert, M.
déposanterièU uim certain nombïre des
<meéríouselolfrt - é s .Hébert fit
de n rVéd P' é , ',uijôsantsgaux noms
de dix chelius dãà s I r un ece mi
mne de'£25' et 1 Taia usnne so

reté cnltàiéralee £39r e 'dntmr espè.
e e taine a éane dc s

fTotari-eveiàéarclies ne purent cepend(ant
sonienar :u arrangement pour lsai

.ons mentionnées dansl à dérioime de
.apn. oir'pièces-60,1 62,'GS
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L'intendie.qui a eu lieu, la semaine den re, Mardi de cette semaine, une foule de Ce r personne ne le contestera.dans la Basse-Ville, a failli détruirîonplé-.gens se portait au q i des Commissaires a 'Je a eu apacits que l'on exines purtement les vastes nagasin. Lan, our voir s'acooe cpactenqtrèonéeîgepou
Gibb et Cie., et prendre, dan ette':1 iite on un t é nrage pro- irbr ce pete important et le ublic doit
loitie, es prorsesps d e dont v oici a peu pres la teneur - êtrý parfit ment trnquille quan-t. la.ma-losalité, les proportions dr:u'il a trri5ts . .c:ý pères prestidigitateurs Laisceil liee dont les travaux .eront exécités. MNous n'héqiospsàdr.ui t arrë«té , . r- B'.
dans s marche formiidiilé ;pir les pompie' aét, s sa somme souscrite sur les lienx Baillargé, on le sait depuis loàgtemps, estdont les compagnie sont désorganisées o d 'levait de quarante a cinquante piastres, un architecte de talent et en même temps
coragées cpar le peu d éiï qu'on L éfaire coudre dans uu sac par des person- un homme de p r

porte. neit dignes de foi ; poiis,on ,l'amenait, au La place qu'il est appelé à remplir, l'in'pesort n~~.,q[onnucmane lage d ainsi emprisonné, et on. in-rp sreni arge, an et onAe préeipi vestit d'un pouvoir très-étendu, lui dorneadmuirablemec t disciplinoe,.s'étaient rendus sur dans l'eau dont il devait soi tir complé- une responsabilité'et une influence très-
le théâtre de~l'incendie dans un seul but. de tement dégagé sanW qu.ele.sc fût déconsu. Considérable ;-le met dans une situation de
dévouement etdeaerifices; et ralliés-àla voix Les.gtens sdisaiet ia:trelerment que favoritisme à compromettre l'économie quide leur digneM apitai.nc, M. Prosper Giroux, 1'iildiv idu qsit e.nireprenniait pareille im- doit présideraux travaux qu'il ordonnera;i!s ont contribué par une large-part à étouffer possibilité, devait, pour nous servir d'nne Cependant nous sommes convaincus quel'incendie. .. expressio populaire, faire poche ; ch ! M; Baillargé saura se maintenir à la hau-Cette conduite devrait, ce nous- semble bien I il 1 î'411 fuit:rien -i le programme, nu leur de la 1 osiiion qu'il doitoccuper, etéveiller l':tttention de lnos autorit4s munici' grand ébahisment de la multitude, a éte u'il tienr fire oublier les attaque.

ales et lui faire reeroher, s. ans·plus tarder- suivi de point en point. (font il a été lobjet dans quelques journaux,es éléments qui peuvent niener à-l'organisation C'est plus que-jamais le cas de terminer d propos de la surveillance de la prison e
du département du feu.: Ces éléments ne se not fait divers par Ui . oniýse perd ea Québec.
trouveront pas certainement dans la nomination conje.etures.
de gens impopulaires qui sont une cause de dé-
couragenient et de désorganisation Les com-

agnies de pompiers, qui se iecrutent dans l
esclasses ouvrières ne pepvént'oompter que M . les .Editeurs,

sur les primes ou récompenses quileuir arrivent Les marchands de nouveautés de St. LAtrès rarement.pour réparer'leur matériel coin- Roch se sont engagés, daris' 'initérêt de. E
pr(M s a chaque feu. Un tel étatde choses leura Commis à fermer 1e i agins à CAISSE DECONOMIE de ST. UOCE
ne doit plus, selon nous, sé perpétuer plins euf iees alu f erir' Jains proT
lode.p et nous croyons que le-temps est n.jusqu en anvier pro-ver of, les hommes qui ontYdonné tant de chain. L..s commis se.soïn- Ïéjouis de cettQ EB
preuves du plus pur dévouenment, doivent êtie bienveleur égard.nd r.
consultés, encouragés. stirtoui, si nous roulons le résultat deSuiterrg l ur deplé E-Pre neri' q;u'eilsênt déleurltyae
que le départemeut du feu fonctionne avecff- di Opur arrier au soulagement de leur tra-S
cacité. . . vaux. Il y a qelqnes joiirr ils se sont

Nous croyons devoir attifer l'attention
du Maire et des-autorités.mîunicipales sur
la conduite de quelques uns de leurs em )plo-
yés ou serviteurs ; nous iouhlns parler de
M. Boomer qui se permet, envers les per.
sonnes qui vont, payer leurs cotisations,
une infinité de licenses plus ou moins im-
pettirientes les unes que les autres, et cela.
dans le bureau da Trésorier, où il *remplit
les fonctions d'ass.stant.

Lundi dernier, une dame voulant payer
ses ntisations, est entrée dans le bureau de
ce M. vers neuf heures moins cinq minu-
tes-, c'est.à-dire, quelques -minutes avant
po iverture des buîreaux dela Corporalion.

- tie me vou:ez-vous ? lui demanda
brusquemert l'assistant M. Boomer.

-,le desirerais payer mes cotisations.
-- Il est trop à biine heure. reprend

Boorner. Pensez-vous que je couche ici?
Retirez-vous.

-MAiis, objecta timidement la dame, je
Vais attendre, car je ne po urrai pent-êtrç!
pas revenir. J'ai de jeunes enfants et il
mn'a fallu mettre une personne. pour en
prendre soin.

·- Vous n'attendrez pas ici, interrompt
notreemployé avec insolence; il y a d'au-
tres endroit pour attendre

Force fi t. donc à la dame de se retirer
pour atteidre. sur le trottoir, qu'il plût à
M. Boufier d'oîvrir le bureau.

Une telle conduite n'est-elle.pas hon.
tPd 5 e et n'est-il pas vexant ponr lds citoyens

dire qu'ils otfi à la corporation des em-
p îo.y a aus.si mal élevés, à qui ils donnent
de bons salbires en éclharnge des insultes
aue .ues derniers font subir journellement
au publie..

mis à parader, en gi and n ombre dans le.,
rues la Couronne et diu Pont, après la fIe'-
xnetured-à l'henre convenue, et ils ont pu.
constatér -que les patroo4 tenaient loyale-
ment à leur promrisse. Cépendant, il y a
toujours les exceptioas ;. qua!id ils se son,
trouvés en face de magasin' eticore on.
verts de M. Hénatul, et M S. Fontaine
et Gagné, ils n'ont pu contenir leni
indignation et otut. fait entendre de.s
r proches très-vifs à Pendroit de ces mes-
sieurs, qui, parait-il, avaient apposé leurs
signatures à l'engagtement auquel tiennen1
si ferminent tons teura confrères. On dit
que M. Côté l'échevin, ayant un intérêt
dans le magasin de -M. Hénault, lui a en-
joint (le ne pas se tendre an vSu des
commis. ·Di moment que M. Hénault ne
s'a"partient pluie, nous ne voyon4 lias pour-
quoi on s'acharnerait à le rendre respou-
sable du fait de son associé.

UN QUI SAIT.

,CORPORATION.

Le comité dree finances, auquel incom-
brait la it.he de vrifier les titres des di.
vers candidats à la plav- du Surintendant
(les Tiavaux, a fut liir Soir son raîppoirt
à la séance récguhliêre du Consetl-de-Vilk
recommandant seulement M M. Geiuvreai
~e Baillargé comme arpente.urs'régubeire-

péisý préàlubeiiWentl'ai d- I 'avoCat, de lit
Corporntion i ce suje-t. Le Conseil qui
n'av-ait à port.er son choix que stircesdeuix
messieurs, s'est occuîié le délibérer sur la
recommandation rontpnit- au rapport, et a
élu M. Baillargé Surintendant des Tra-
Vaux .

En âoût 1863, des réunions de MM,
Prévort, Marois et des déposants, eurent
heruau alrkau de. M-M.-Panet et-~Huot,-
näoîires, et les premiers firet ùne ffre
d.e coinposition aux' dits dépoants (.voir
pièces 58 et 81), et MM. Prévost et Marois.
<éi)o.èrent.au dit bureau divers étatý de
comptes des affaires de la Caisse d'Eco.
;tomie, (voir têmioignage de P. Riuot. écr.;
et pièces 83 à 87) mais on ne termina au-
cun arrangement.

Dans le mois de novembre suivant, les
déposants furent appelés, par annonces
dans les journaux à une assemblée chez J.
B. C. Hébert, écr., notaire, où M. Prévost
fit d- nouvelles-offres de -composition aux
:léposants. Cetté assemblée fut suivie
d'une autre, qui eut lieu au meme endroit
le 15 décembre de la même année, et M.
Hèbert livra alors .auk dits déposants les
divers états certifiés par lui-même, qui
sont déposés à I'ebquête. (Voir témoignage
de J. A. Tapin et pièces 51 52 53 54 et
56.)

Le 30 Janvier 1864, M. Hébert livra
à- M. J. A. Tapin un comptessigné par M.
Louis Marois,..copies duquel ont eté dépo-
sées a l'enquête par M. Tapin (Voir pièces-
55 et 55 A).

. Le 23 féreier 1864, une nouvelle réu<
nion eut lieu au bureau (le M. Hébert, M
PréroSt, Marois e-t un certain nombre des
déposants étaient présentsi; M.Hébert fit
une,nouvelle offre aux déposants aux noms
de tM. Prévost et Marois (Voir pièce 59)
de dix ehelins dans le louis, plus une som-
me deý £250 et de faire eýession comme Ml-
reté collatérale de £3959 de débentures et
de certaines autres créances de la Caisse.
Toutes ces démarches re purent ceperidant
faire arriver à un arrangement pourles rai-
sons mentionnées dans le témoignage de
Ni. Tapin., (Voir pièces 10 61- 62 et6.


